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pechö de former les colonnes de bataillons pour l'attaque. — C'est

surtout dans un pays comme la Suisse, quo la formation döployee
devrait etre plutöt proscrite que recommandee exclusiveinent.

Je ne saurais, du reste, rien ajouter ä ce que j'ai dit ä cc sujet
dans le chapitre VII du Precis de l'art de la guerre, et dans les deux
brochures de Supplement, puhliöes ä Bruxelles, apres la guerre de

Crimee.
Si je me suis decide ä revenir sur ces questions, c'est uniqueitient

par interöt pour l'instruction de notre ötat-major fedöral, qui doit se

baser sur cette verite, que l'ordre deploye et l'ordre en colonnes de

bataillons peuvent etre öventuellement bons, et que les grosses
colonnes profondes, composees de plusieurs bataillons döployös les uns
derriere les autres, sont les seules ä proscrirc.

Vous jugerez si ces refiexions ne sont pas utiles ä publier dans

l'interet de notre armöe nationale.

Paris, le 11 aoüt 1862.
üeneral Jomini.

P. S. J'ajouterai ä ce qui procede le lemoignage de Napoleon
qui, dans un ordre du jour de Duben, au mois d'oetobre 1813,
prescrivit la formation de colonnes de bataillons par divisions de deux

pelotons sur deux rangs, ce qui n'est autre chose que le Systeme
recommande dans mon Resume de 1807. — Cette circonstance se Joint
aussi ä celle du passage du Tagliamento eu 1796, ou il prescrivit la

formation par regiment, un bataillon deploye el les deux autres
bataillons en colonnes sur les deux ailes de celui qui ötait deploye —
Systeme mixte bien preferable pour l'attaque ä 3 bataillons döployös;
les Russes l'avaient adopte ä Eylau et s'en Irouverent bien. — II con-
viendrait beaucoup selon moi ä notre pays.

Si vous ne retrouvez pas dans ces lignes ma verve d'autrefois, n'en
aecusez que mon age et la quasi-cöcitö dont je suis aflligö; il m'est

impossible d'ecrire longuement.

GUERRE D'AMERIQUE.

Le dernier courrier, qui va jusqu'au 30 juillet, n'a pas apporte de

nouvelles importantes. II parait y avoir inaction complele sur toute la

ligne, ce que les grandes chaleurs de la saison peuvent expliquer

pour une part.
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L'armee du genöral Mc Clellan est toujours sur le James-River,
dans une position defensive forte mais peu corrimode pour en dö-
houcher.

L'armee du genöral Pope, en avant de Washington, sur le
Rhappahanock a lance une avant-garde jusqu'ä Gordonsville, mais ne s'est

pas avancee plus loin.
Le gönöral Halleck est arrive ä Washington el a pris le commandement

en chef des Operations, aux cötes du President et du ministre
de la guerre. Le gönöral Halleck est un des bons officiers de l'armee
et un des plus instruits. II a publie un livre sur l'art de la guerre,
qui peut se metlre au nombre des meilleurs en ce qui concerne la

Strategie et la grande tactique. Le general Halleck, apres son arrivee
ä Washington, est alle au quartier-gönöral de Mc Clellan pour se con-
sulter avec ce dernier, et il en est revenu satisfait, dit-on, de la
Situation. On pense que l'offensive des troupes föderales ne tardera pas
ä recommencer, que Mc Clellan et Pope s'avanceront simullanement
sur Richmond et opereronl leur jonction en avanl de cette ville.

La guerre va se poursuivre dorenavant avec plus de vigueur et de

rigueur. Jusqu'ici il s'esl manifeste beaucoup d'humanite et meme de

douceur de pari et d'autre surlout de la part des troupes du Nord,
qui, quoiqu'en pays ennemi, n'ont jamais fait de requisitions et ont
toujours paye toul ce qu'elles etaient dans le cas d'aeheter. Les
habitants de la Virginie, quoique hostiles, obtenaient des sentinelles et
des gardes pour proteger leurs proprietes contre les maraudeurs.
Dorenavant, d'apres un ordre du general Pope, la troupe ne s'embar-
rassera plus de garder les proprietes privees, et fera des requisitions
partout oü eile le pourra, contre des bons qui seront regles ä la fin
de la campagne.

Les enrölements pour la nouvelle levöe de 300 mille hommes con-
linuent; mais ils ne vont pas aussi fort que dans les premieres, ce qui
se comprend quand on se rappelle que celle-ci esl la 4me. II est
probable que le gouvernement federal finira par oü il eüt bien fait de

commencer, c'est-ä-dire par la conscription, qui est plus equitable,
plus reellement patriotique et democratique, qui donnerait un plus
grand nombre d'hommes, de meilleur choix et ä meilleur marche.
Les officiers pourraient aussi elre mieux choisis.

Dans l'Ouest le bonihardeinent de Wicksburg par les födöraux
continue toujours, en meme temps qu'ils creusent un canal pour de-

lourner le Mississipi et metlre ä sec le port de cette ville.
11 est arrive ä celle-ci le renfort d'un nouveau navire blinde, VAr-
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kansas, qui a reussi ä passer de force, le. 15 juillet. ä travers la flottille

federale.
En attendant que ce terrible steamer fasse reparier de lui, nous

rösumons d'apres la correspondance du World les details du combat
du 15 juillet:

Depuis quelque temps, le commodore Farragul etail en eveil el
savait que YArkansas ötait ä peu pres termine. Le 15 au matin, il
envoya les canonniöres Tyler et Carondelet, avec le navire ä Operon
Queen of the West, pour operer une reconnaissance dans la riviere
Yazoo, mais YArkansas les avait prevenues, et on le rencontra au
confluent de ce cours d'eau. La lutte s'engagea aussitöt. Le Tyler,
d'abord endommage, mit une distance raisonnable entre son adversaire
et lui, le Queen se retira avec la meme sagesse, et le Carondelet se

fit cribler: sa chaudiere eclata, et quarante ou cinquante hommes de

son equipage n'eviterent d'etre echaudös qu'en sautant par dessus

le bord.
UArkansas reprit aussitöl sa marche el arriva au beau milieu de

la Hotte du Nord. Aucun bätiment n'etait sous vapeur, mais les sabords
etaient ouverts et on se preparait ä une resistance energique. Le

Lancaster, navire ä Operon, fut atteint le premier par un boulet qui
fit sauter sa chaudiere en brülant et tuant sur le coup plusieurs
matelots. L'Arkansas tira ensuite sur les transports alignös le long de la

rive du Mississipi, mais ne blessa personne, parce que tous les

öquipages s'etaient enfuis ä terre. Le vaisseau confedere traversa ainsi

toute la flotte, recevant la bordee de chaque navire sans en paraitre
le moins du monde endommage et s'en alla triomphalement se

mettre ä l'abri sous la protection des batteries du Sud ölevees devant

Vicksburg.
Le correspondant du World fait la description suivante de

YArkansas :

« Ce formidable navire est plus petit qu'aucune des canonniöres du

commodore Davis, mais il est d'une construction mille fois plus
solide et d'une apparence vraiment redoutahle. Nos boulets et nos

bombes, quoique lances drus et ä courte portee, ne semblaient pas

lui faire la moindre avarie, et il n'a pas döviö d'une ligne de sa

route. Sa cuirasse faisait rebondir notre pluie de fer et d'aeier, quand
chaque projectile aurait du etre juge süffisant pour le couler. II est

taille en cöne, et couvert d'une double couche de fer semblable ä celui

des rails de chemin de fer. II monte douze gros canons et est

pourvu d'un formidable Operon de fer battu ä sa proue. 11 marche
fort vite pour un bätiment blinde, et ne presente que fori peu de

surface aux canons de l'ennemi. »



— 249 —

L'Arkansas eul ä peine passe, que le Benton et le Cinciunati,
ayant leur vapeur prete, se mirent ä sa poursuite; mais le Renton fut
si endommage par le feu des batteries de Vicksburg, que les deux
canonniöres durent revenir sans avoir rien fait. Le bateau ä mortier
Sydney C. Jones, que la baisse inatlendue du Mississipi avait fait
echouer au-dessous de la place, se trouvait fort compromis par la

presence de YArkansas. Pour eviter qull ne füt pris, les federaux en-
clouerent les pieces, mirent le feu ä la soute aux poudres, et le

firent sauter.

Le correspondant du World s'ötonne de l'audace de YArkansas, se

hasardant seul au milieu d'une flotte formidable de vingt-deux
navires dont la plupart sont blindes et ä Operon. Aussitöt qu'il fut sous
les batteries de Vicksburg, on put voir une foule de femmes se preeipiter

ä bord pour soigner et consoler les blesses et feliciter les höros
de ce brillant coup de inain. II est encore fort difficile d'övaluer le

nombre des tuös et des blesses : il y en a eu 34 sur le seul Carondelet.
Les equipages du Benton, du Lancaster et du Tyler ont enormement
souffert.

— Le gönöral Dix, au nom des Etats-Unis, et le general Hill, au

norn des Elats-Conföderes, ont conclu un arrangement pour l'öchange
immediat et gönöral des prisonniers. e»

— Un steamer anglais cuirasse, le Le Tubal-Cain, a öte caplure
au large de Charleslon, landis qu'il cherchait ä rompre le blocus.

Le Tubal-Cain est un petit stearner en fer de 194 tonneaux, avec

une machine de 50 chevaux. Le bätiment et la cargaison sont eva-
lues ä 250,000 dollars. II y avait ä bord des sabres, des bai'onnettes,
des bombes, du salpetre, du sei, des vetements, etc., elc.

— h'Euquirer de Richmond publie le paragraphe suivant :

« 22 pieces de canon, faisant partie des 80 pieces prises par les

Anglais aux Russes ä la bataille d'Inkerman, offertes aux confödörös par
des negociants anglais et amenes par le Nashville, sont arrivees ä

Macon. On voit qu'elles ont döjä servi; mais elles n'auront besoin que
de peu de reparations. On attend ä Macon 38 autres pieces. »

— Les vacances du Congres fönt la place libre aux inventeurs, et

il pleut au siege du pouvoir exöcutif des panaeees militaires qui ne

demandent que l'epreuve pour aneanlir l'ennemi. Les canons-ton-

nerre, les projectiles foudroyanls, les engins dömolisseurs, frappent
aux portes du capitole, et les bureaux de la guerre s'emplissent de

speeimens de inachii»es capables de reduire la rebellion en poudre
sur un simple signe de M. Lincoln ou de M. Stanton.
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Un fermier du Vermont, qui n'a jamais vu une batterie, a inventö

un canon revolver qui lire plusieurs centaines de boulets ä la minute ;

le President, dit-on, en est enchanlö.
(Courrier des Etats-Unis.)

— La marine militaire des Etats-Unis se composait en 1861, de

1861 bätiments de tout rang el de tout ordre; dans ce nombre figu-
raient 43 voiliers, soit la moitiö,'' moins un, de l'effectif total.

En 1862, le departement de la marine a fait construire, bätimenls
neufs ' 78

II en a achete 136
Ce qui, Joint au chiffre anterieur de 88

porte l'etat de la marine ä 302

Ainsi, depuis le commencement de l'annöe courante, independam-
ment des acquisitions faites au commerce, et qui ne sont point d'une
valeur serieuse au point de vue d'un etat maritime permanent, le

gouvernement a construit presque autant de bätiments de guerre qu'il
en possedait (78 contre 88), et dans ce nombre figurent 2 frögates ei
23 canonniöres cuirassöes, plus 8 vapeurs beliers. On sait qu'un grand
nombre de canonniöres sont encore sur les chantiers.

P. S. Les telegrammes de New-York, cn date du 4 aoüt, annon-
cent que le Prösident a decide qu'ä dater du 15 aoüt, la conscription
serait etablie dans les Etats pour la levöe de 300 mille hommes. On

ne peut que feliciter le gouvernement föderal de cette decision.

BIBLIOGBAPHIE.

L'art des indices, particulierement a la guerre, par Ed. de la Barre bi Parco.. —
Paris. Tanera, editeur. (5, rue de Savoie, 1862.

M. de la Barre du Parcq, chef de bataillon »lu yenie, directeur des etudes ä

l'Ecole imperiale militaire de Saint-Cyr, connu par des travaux nombreux et jus-
tement estimes, vient de publier une courte brochnre, utile ä tous pour la

conduite de la vie, mais utile surtout pour ceux qui s'occupent par metier ou par
devoir de ces sortes de sciences dites conjecturales, donl la mise en ceuvre est un

art: l'art du guerrier, de l'oraleur, du diplomate, du inoraliste, du medecin, art

que soutient, que nourrit la science, mais qu'elle ne constitue pas. — Aussi,
l'honorable auteur a-t-il intilule son opuscule substantiel : L'Art des indices.

particulierement ä la guerre. •
Un critique celebre a ecrit: « La verite est dans les nuances. » Rien n'est plus
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